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Introduction 

Le présent document aborde les thèmes clés couverts par le groupe de travail RAN Victimes du terrorisme (VoT). 
Les sujets traités concernent les thèmes suivants : 
 

• soutenir les victimes/survivants du terrorisme ; 
• aider les victimes/survivants du terrorisme pour que leurs voix soient entendues ; 
• aider les praticiens travaillant auprès des victimes/survivants du terrorisme ; 
• déterminer le rôle que peuvent jouer les victimes/survivants du terrorisme dans la prévention et la lutte 

contre l’extrémisme violent. 

 
Le groupe de travail RAN VoT est constitué principalement de victimes/survivants du terrorisme. On y trouve des 

personnes dont la vie a été affectée par des attentats, des personnes blessées émotionnellement ou 
physiquement, des personnes qui ont perdu des proches ainsi que des membres des services d’intervention 
d’urgence. Le groupe accueille aussi des praticiens qui interviennent auprès des victimes/survivants du 
terrorisme. Le groupe de travail a été créé en 2011 sous le nom « Voices of victims of terrorism » (VVT) ; il était 
alors présidé par Guillaume Denoix de Saint Marc (France) et Luca Guglielminetti (Italie). Entre 2015 et 2019, 
une nouvelle version du groupe, intitulée « Working Group Remembrance of Victims of Terrorism » (RVT) a été 

présidée par María Lozano Alía (Espagne) et Cat Wilkinson (Irlande). Actuellement, ce sont Ana Isabel Rodríguez 
Cordero (Espagne) et Philippe Vansteenkiste (Belgique) qui dirigent le groupe. 
 

Ce document explique comment les thèmes précédemment mentionnés ont été abordés par le RAN depuis la 
création du groupe de travail. Il récapitule les principaux résultats et informations obtenus par le biais des 
réunions et activités, des documents, des pratiques, des principaux enseignements tirés et des 
recommandations. Tous les résultats sont regroupés autour de ces thèmes clés. Le document met également en 

avant les lacunes qui mériteraient d’être examinées plus en profondeur. Dans un premier temps, le document 
abordera les activités du RAN dédiées au rôle des victimes/survivants du terrorisme dans le domaine de la 

prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent tout en insistant sur le partage des témoignages et sur leur 
rôle au niveau de la cohésion sociale et de la justice. Ensuite, le document s’attachera à examiner la mission 
principale du groupe de travail VoT, à savoir soutenir les victimes/survivants du terrorisme, et à étudier les 
domaines de la commémoration et de l’aide apportée aux victimes/survivants. 
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Thème principal : rôle des victimes/survivants dans la 

prévention et la lutte contre l'extrémisme violent  

Ce chapitre traite du rôle que les victimes/survivants du terrorisme peuvent jouer dans le domaine de la 

prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent et se divise en deux thèmes secondaires : le partage des 

témoignages et l’interaction entre victimes et terroristes. 

Thème secondaire : partage des témoignages 

Lorsque des victimes/survivants du terrorisme décident de jouer un rôle actif dans la prévention et la lutte contre 

l’extrémisme violent, l’une des formes les plus évidentes et courantes de participation à des programmes est le 

partage de témoignages. Toutes les victimes et tous les survivants ne sont pas (encore) tous prêts ou désireux 

de le faire. Si certains ont encore besoin de surmonter leur traumatisme ou de décider si, quand et comment, ils 

veulent que leur témoignage soit entendu, d’autres veulent parfois apprendre à donner forme à leur témoignage 

pour qu’il soit plus puissant ou savoir comment (mieux) créer une campagne. Par ailleurs, les programmes qui 

souhaitent exploiter les témoignages de victimes/survivants dans les activités de prévention et de lutte contre 

le terrorisme doivent prendre soin d’organiser des opérations de formation et de sensibilisation adaptées auprès 

des deux principaux groupes cibles : les messagers et les destinataires des témoignages. Depuis le début, les 

réunions du groupe de travail ont offert une tribune propice à un tel dialogue et partage de connaissances en 

rapprochant des praticiens qui intervenaient déjà auprès des victimes/survivants et d’autres qui envisageaient 

de le faire. 

Sujet spécifique : comment fournir des témoignages ? 

Réunions et documents 

• Apporter des témoignages dans les écoles, 6 juin 2013. La réunion du groupe de travail s’est attachée à 

réunir des meilleures pratiques portant sur l’utilisation efficace des discours des victimes/survivants du 

terrorisme dans un contexte éducatif. La réunion a rassemblé 53 participants de 8 États membres. 

• Livrer des témoignages efficaces, 20-21 septembre 2018 (auteur des directives : Lynn Davies). La réunion 

du groupe de travail visait à réunir et partager des expériences sur la façon de livrer des témoignages. 

Vingt-deux participants ont contribué à créer un guide pratique destiné aux auteurs de témoignages, dans 

différentes situations. 

• Checklist :  élaborer votre témoignage en tant que victime du terrorisme.  Cette checklist a été créée suite 

à la réunion ci-dessus du groupe de travail et apporte des conseils très concis et pratiques aux 

victimes/survivants du terrorisme souhaitant apporter leur témoignage. 

Pratiques (1)  

• L’Omagh Support & Self Help Group (OSSHG)  a été créé en Irlande du Nord au lendemain de l'attentat 

à la bombe d'Omagh en août 1998, pour apporter réconfort et soutien aux personnes affectées. 

• Le projet Counter-narration for Counter-terrorism - C4C  mis en place en Italie avait pour but 

d’encourager l’utilisation de témoignages et de récits de victimes du terrorisme.  

Enseignements tirés et recommandations 

 
(1) Tout au long de ce document, nous avons cité des pratiques inspiratrices et des organisations présentées dans le cadre des 
activités du RAN. Si une pratique fait partie de la Collection RAN de pratiques inspiratrices, le lien vous permettra d’obtenir des 
informations complémentaires sur cette pratique ou sur l’organisation dans la Collection RAN. D’autres pratiques et 
organisations ne font pas (encore) partie de la Collection RAN mais ont été d’une aide précieuse au groupe de travail RAN VoT 
pendant de nombreuses années et constituent donc des éléments importants de cette présentation. Dans ce cas, le lien vous 
orientera vers la page Web de la pratique ou de l’organisation et ces pratiques et organisations seront marquées d’une *. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_rvt_delivering_effective_testimonials_20-21_09_2018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_rvt_checklist_shaping_your_testimonial_20-21_9_2018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7432_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7444_en
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• La fourniture d’un témoignage est une entreprise très délicate qui exige une préparation minutieuse, tant 

sur le plan cognitif que psychologique et émotionnel. Si les émotions ne doivent pas être dissimulées, le 

présentateur doit être préparé à les gérer et doit avoir réfléchi aux différentes façons possibles de le faire. 

• Utiliser des témoignages indirects et combiner les témoignages de personnes affectées par différents 

attentats peut envoyer un message fort sur les conséquences néfastes de l’extrémisme violent dans la 

société. 

• Structurer le discours (et le langage) du témoignage d’un individu tout en le rapportant en tenant compte 

du vécu du public cible et du contexte éditorial du projet reste important pour transmettre le témoignage. 

• Il est essentiel que le témoignage reste authentique et fidèle à la vérité, tout en évitant de donner des 

détails trop perturbants et choquants. Lorsque les témoignages sont livrés dans le cadre de projets éducatifs 

ou scolaires, veillez à ce que des informations soient également communiquées aux enseignants et aux 

parents. 

• Il est difficile de déterminer si une personne est prête à apporter son témoignage ou si elle le souhaite ou 

en est capable. Une évaluation claire doit être réalisée avant d’impliquer des victimes/survivants. 

• Pour les victimes/survivants, notamment s’ils sont jeunes, atteindre un large public peut augmenter le 

risque de perdre le contrôle sur son propre discours et témoignage. Des conseils dispensés par des 

professionnels sont nécessaires. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Comment mieux identifier et satisfaire les besoins des jeunes victimes/survivants et comment travailler 

avec eux pour partager des récits et faire en sorte que différentes voix soient entendues.  

Sujet spécifique : comment interagir avec les jeunes  

Réunions et documents 

• Utiliser des témoignages de victimes en classe, 15 octobre 2013. Cette réunion du groupe de travail a 

rassemblé 55 participants de 7 États membres et portait sur l’utilisation de témoignages indirects de 

victimes/survivants du terrorisme auprès de jeunes âgés de 12 à 18 ans (par exemple au travers de films 

ou livres). 

• Comment interagir avec les jeunes au sujet du terrorisme, 10-11 décembre 2018. Le but de cette réunion 

du groupe de travail, qui a rassemblé 9 participants de trois États membres, était d’étudier les moyens 

d’intervenir auprès d’enfants affectés par un attentat et de déterminer quelles activités de soutien, telles 

que thérapies ou discussions, peuvent les aider à surmonter l’épreuve qu’ils ont traversée. 

• Renforcer la résilience dans un environnement scolaire au moyen des témoignages de victimes et d’anciens 

extrémistes, 24-25 mai 2018. Cette réunion conjointe avec le groupe de travail RAN EDU a réuni 32 

participants de 10 États membres ainsi que 3 participants de pays hors UE. Les participants ont étudié 

comment les témoignages doivent être préparés, livrés et faire l’objet d’un suivi, ainsi que les méthodes 

pratiques permettant de les rendre plus efficaces. 

Pratiques 

• L'Association Française des Victimes du Terrorisme (AfVT) a été créée en 2009 par Guillaume Denoix 

de Saint Marc, qui a perdu son père dans un attentat en 1989. Depuis 2015, l'AFVT organise des ateliers 

dans les prisons et des interventions dans les établissements scolaires, au cours desquels les victimes 

apportent leur témoignage pour faire comprendre que la haine n'est pas la solution. 

• Femmes sans frontières (WWB) renforce la résilience en mettant en place des approches 

communautaires et en portant des témoignages percutants à la connaissance du monde entier depuis 2001. 

• Tim Parry Johnathan Ball Peace Foundation  est une initiative basée au Royaume-Uni qui multiplie les 

actions pour la paix et la résolution de conflits par des moyens pacifiques à l’échelle nationale et 

internationale. Elle a pour mission de soutenir les personnes affectées par le terrorisme et les conflits. 

• Extreme Dialogue est une initiative britannique qui dispense formations, ateliers et interventions en classe 

dans le cadre scolaire et communautaire.  

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_rvt-edu_building_resilience_classroom_using_testimonials_victims_formers_24-25052018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_rvt-edu_building_resilience_classroom_using_testimonials_victims_formers_24-25052018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7481_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7484_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7469_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/11683_en
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Enseignements tirés et recommandations 

• Les besoins, les centres d’intérêt et les expériences de jeunes peuvent être très diverses et différents de 

ceux des autres groupes d’âges. Les programmes menés auprès des jeunes doivent prendre cette diversité 

en compte pour faire en sorte que les activités aient du sens tout en restant inoffensives. 

• Les victimes/survivants directement affectés par un attentat ont besoin d’aide. Au-delà de ce constat, des 

personnes de différents profils, notamment des jeunes, peuvent être affectées d’autres façons par un 

attentat. Après une attaque terroriste, une bonne communication est essentielle pour comprendre qui est 

affecté, et de quelle façon. 

• Lorsque l’on intervient auprès de jeunes au lendemain d’un attentat, des équipes et structures de soutien 

permanentes doivent être en place pour faire face aux besoins changeants des victimes/survivants et lors 

de la conception d’options de soutien thérapeutique et psychosocial. 

• Les activités et projets destinés aux jeunes élèves doivent avoir du sens et offrir une expérience 

d’apprentissage sans danger pour les participants et, dans le cadre scolaire, doivent se démarquer des 

leçons habituellement dispensées. 

• En cas d’interaction auprès d’élèves (plus jeunes), gardez les objectifs du projet à l’esprit, adaptez-vous à 

l’âge des enfants et évitez de fournir des descriptions et des détails trop choquants.  

• Les victimes/survivants intervenant en classe doivent bénéficier d’une formation et d’un soutien avant, 

pendant et après les interactions ; toute victimisation secondaire éventuelle doit être évitée et l’équipe 

encadrante doit pouvoir intervenir lorsque des questions (trop) délicates sont soulevées par les élèves. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Les méthodes pertinentes utilisées par les praticiens et victimes/survivants pour parler du terrorisme aux 

jeunes doivent être répertoriées et communiquées.  

Sujet spécifique : comment travailler avec les médias ? 

Réunions et documents 

• Les voix des victimes du terrorisme dans un cadre libre, 9-10 avril 2014. Quarante-sept participants issus 

des États membres se sont rencontrés dans le cadre de ce groupe de travail pour discuter de l’utilisation 

d’Internet et des médias sociaux par les victimes/survivants du terrorisme dans le cadre de la prévention 

et de la lutte contre l’extrémisme violent. 

• En tant que victime du terrorisme, comment utiliser les médias pour faire passer un message de prévention 

et de lutte contre le terrorisme, 25-26 novembre 2014. Cette réunion du groupe de travail a rassemblé 34 

participants de 9 États membres qui ont étudié la relation entre les (organisations de) victimes et la presse. 

L’objectif principal était de recueillir des conseils pratiques destinés aux participants. 

Pratiques 

• Colectivo de Víctimas del Terrorismo (COVITE), Espagne. La Map of Terror est née de la volonté de ne 

pas oublier les victimes espagnoles du terrorisme. Sur la carte apparaissent les noms et une courte 

biographie des victimes d’attentat. 

• Association d’aide aux victimes du 11 mars* (Asociación de ayuda a las víctimas del 11-M), Espagne. 

Ayuda 11M est une organisation espagnole à but non lucratif créée après les attentats d’Atocha en 2004. 

L’organisation a pour mission de soutenir et conseiller les victimes/survivants de cet attentat et de 

sensibiliser la société à l’impact des attentats. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Les organisations travaillant avec et pour les victimes/survivants du terrorisme doivent avoir un point de 

contact pour les médias afin de mieux communiquer et de faire passer les informations, de sensibiliser le 

public et d’entretenir de bonnes relations avec les journalistes. 

• Pour communiquer auprès d’un public ciblé et approcher les organes de presse, il est essentiel de mettre 

en place une stratégie de communication, notamment une politique de relations avec la presse, 

communiquée et acceptée au sein de l’organisation. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7449_en
https://ayuda11m.org/en/
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• Les médias chercheront un angle nouveau lorsqu’ils décideront de couvrir ou non une commémoration. Il 

peut être utile de trouver des moyens d’attirer l’attention, par exemple en invitant des VIP ou en utilisant 

des méthodes intéressantes pour diffuser l’événement. 

• Améliorer la sensibilisation en communiquant le témoignage de façon à attirer les médias. Le récit d’un petit 

groupe luttant pour obtenir justice face à une entité plus importante peut aider à attirer l’attention des 

médias. 

• Lorsque vous essayez de faire la promotion d’un projet ou d’un événement, un communiqué de presse ne 

suffit pas ; communiquer régulièrement dans le but d’établir le contact avec d’autres réseaux et par le biais 

de différents canaux donne l’impression que le sujet est d’actualité. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Les effets négatifs de l’exposition aux médias doivent être étudiés plus en profondeur afin d’éviter les 

stratégies incomplètes exposant les victimes/survivants ou ayant d’autres effets indésirables ou néfastes. 

• Le rôle des médias sociaux dans la vie des victimes/survivants au lendemain d’une attaque. Quels sont les 

problèmes, risques et possibilités liés au fait d’être exposés aux plates-formes de médias sociaux ou de les 

utiliser ?  

Sujet spécifique : comment évaluer les témoignages des victimes/survivants 

Réunions et documents 

• Évaluation de l'impact des témoignages de Victimes du terrorisme (auteur :  Maria Jiménez Ramos), 10-11 

avril 2019. À l’occasion de cette réunion du groupe de travail, 19 participants de 7 États membres se sont 

réunis pour discuter de la façon d’évaluer les projets intégrant des témoignages. L’article ex-post contient 

des recommandations, des directives par étapes ainsi qu'un récapitulatif des principales difficultés 

rencontrées. 

Pratiques 

Non applicable. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Définissez des indicateurs permettant de mesurer la réussite de l’initiative, tels que la sensibilisation, 

l’implication et l’impact. Déterminez aussi le type d’impact souhaité avec un témoignage ou une initiative. 

• Lorsque vous évaluez un témoignage dans le cadre d’un projet, vous devez envisager et prendre en compte 

tous les éléments pertinents, notamment la raison d’être, la portée et les objectifs de l’intervention. Évitez 

d’exagérer ou de simplifier à l’excès. 

• Procéder à l’évaluation scientifique d’un projet exige des ressources. Ayez conscience du soutien nécessaire 

et essayez d’entrer en relation avec des organisations dotées de ce type d’expertise et susceptibles de 

soutenir le projet. 

• Mettez en place des boucles de rétroaction et des solutions envisageables pour réfléchir à une initiative et 

l’évaluer avant, pendant et après son exécution. Tirez parti des enseignements tirés pour adapter un projet 

et éviter les écueils le plus tôt possible. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Les besoins, les problèmes et les intérêts des organisations de victimes dans le cadre d’une auto-évaluation 

Que peut-on faire pour renforcer le lien entre les victimes/survivants, leurs projets et leurs témoignages et 

des acteurs tels que des universités ou autres pour améliorer l’évaluation collaborative ? 

  

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_rvt_maria_jimenez_prague_10-11_04_2019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_rvt_maria_jimenez_prague_10-11_04_2019_en.pdf
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•  

Thème secondaire : rôle des victimes/survivants sur le plan de la 

cohésion sociale et de la justice 

Les victimes/survivants peuvent contribuer aux initiatives de cohésion sociale ou prendre part à des approches 

restauratives. Un type d’action très efficace via lequel les victimes/survivants d’attentats peuvent contribuer aux 

activités de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent consiste à interagir, de manière directe ou 

indirecte, avec des délinquants et criminels repentis. Ils peuvent participer à des rencontres en face à face ou 

prendre part à des groupes de discussion et ils pourraient rencontrer les auteurs des attentats dont ils ont été 

directement victimes, ou ceux d’autres attaques. Chacune de ces rencontres possibles s’accompagne 

d’opportunités et de problèmes différents qui doivent être identifiés et résolus. Dans le cadre des activités du 

groupe de travail, différentes formes d’interactions ont été abordées et examinées, telles que la promotion de la 

cohésion sociale, la participation à des groupes de justice restaurative ou de discussion et le soutien aux récits 

alternatifs et contre-discours. 

Sujet spécifique : cohésion sociale 

Réunions et documents 

• RAN RVT, « Le rôle des victimes dans le renforcement de la cohésion sociale après une période de violence », 

20-21 juin 2019 (auteur : María Lozano Alía). À l’occasion de cette réunion du groupe de travail, 19 

participants de 4 États membres et de 3 pays hors UE se sont rencontrés pour discuter du rôle que les 

victimes/survivants peuvent jouer pour promouvoir la cohésion sociale et renforcer la résilience de la 

communauté face à l’extrémisme violent. Ils ont également étudié les domaines dans lesquels les 

victimes/survivants pourraient jouer un rôle en identifiant les pratiques inspirantes et en déterminant les 

problèmes et solutions possibles. 

Pratiques 

• We have the choice (Belgique), est né d'une initiative de bénévoles emmenée par Kristin Verellen, qui a 

perdu son compagnon lors de l'attaque de la station de métro Maelbeek, à Bruxelles, le 22 mars 2016, et 

par un cercle d'amis.  L’initiative travaille à l’instauration d’une culture d’union, d’inclusion et de dialogue. 

• Cross Cultures est une organisation indépendante danoise à but non lucratif qui fait la promotion de la 

coexistence pacifique et de la cohésion sociale entre des personnes de différentes cultures et origines. 

• Fundación Fernando Buesa Blanco est une organisation à but non lucratif fondée à Vitoria-Gasteiz, 

Espagne, en mémoire et en hommage à Fernando Buesa, assassiné par l'ETA avec son garde du corps le 22 

février 2000 ;  son objectif est de prendre exemple sur Fernando Buesa pour soutenir la paix, la démocratie 

et le progrès social.  Parmi les pratiques mises en place par l’organisation figurent le jeu Concordia 

Bloggers, qui confronte les jeunes à des situations réelles dans lesquelles ils sont invités à porter un regard 

critique sur leurs propres convictions. 

• Le Manchester Survivors Choir* est un chœur constitué de survivants de l'attaque terroriste de 

Manchester. Ce groupe intergénérationnel se réunit pour témoigner sa solidarité et son soutien aux victimes 

de l'attaque. 

• L’European Forum for Restorative Justice (EFRJ)* se consacre à l'application de la justice restaurative 

dans les affaires pénales, sans pour autant exclure d'autres domaines tels que la famille, l'école et la 

médiation communautaire. L'objectif général de l'EFRJ est de contribuer au développement et à la mise en 

place d'une médiation entre victime et agresseur, ainsi que d'autres pratiques de justice restaurative dans 

toute l'Europe. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Les victimes/survivants et les groupes qui travaillent pour eux peuvent jouer un rôle clé dans la promotion 

de la cohésion sociale et le renforcement de la résilience des communautés face à l’extrémisme violent en 

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_rvt_the_role_of_victims_bilbao_21062019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_rvt_the_role_of_victims_bilbao_21062019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/content/circles-we-have-choice_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/content/open-fun-football-schools_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/content/concordia-bloggers-video-games-i-survived-terrorism_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/content/concordia-bloggers-video-games-i-survived-terrorism_en
https://twitter.com/survivorschoir?lang=en
https://www.euforumrj.org/en
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encourageant l’apprentissage et le partage des souvenirs, des témoignages et des voix pour la paix dans 

les sociétés modernes.  

• Les victimes/survivants peuvent être d’importants messagers de la paix et de la non-violence dans les 

médias. Ils peuvent soutenir le journalisme pour la paix en aidant à identifier les initiatives susceptibles de 

jeter des ponts entre les communautés et en exprimant leur opposition à la violence. 

• Les victimes/survivants et leurs organisations peuvent aider à prendre le pouls des communautés au 

lendemain d’un attentat et veiller à ce que les besoins, les risques et les intérêts des individus et groupes 

affectés soient pris en compte et satisfaits par les décideurs. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• L’implication en tant que défenseurs des communautés locales : de quelles façons les organisations de 

victimes/survivants peuvent-elles aider leurs communautés à identifier les besoins et faire appel aux 

collectivités locales. 

• Honorer la mémoire des victimes/survivants est primordial pour la cohésion sociale, mais n’est pas toujours 

désiré. Comment les organisations de victimes peuvent-elles soutenir l’importance du souvenir et du 

dialogue lorsqu’une part importante de la société ne souhaite pas que les atrocités passées soient rappelées 

à leur souvenir ? 

Sujet spécifique : justice restaurative 

Réunions et documents 

• La justice restaurative en Croatie : Visite d’étude à Zagreb, 12-13 septembre 2019. Durant cette visite 

d’étude, 13 participants de 11 États membres ont découvert le processus de justice restaurative mis en 

place en Croatie. Des décideurs, magistrats et médiateurs ont expliqué leur approche, et des chercheurs 

ont analysé le contexte croate. 

• Le rôle de la justice restaurative dans la prévention et la lutte contre l’extrémisme violent, 3-4 décembre 

2019 (auteur : Emanuela Biffi).  Durant cette réunion conjointe avec les groupes de travail EXIT et RVT, 32 

participants de 14 États membres et 2 pays hors UE ont examiné le rôle de la justice restaurative dans des 

cas d’extrémisme violent ; le but principal était de mieux comprendre le rôle de la justice restaurative dans 

le cadre de l’extrémisme violent et d’apprendre les uns des autres comment mieux inclure les 

victimes/survivants et criminels dans ce processus. 

• Le potentiel de la justice restaurative dans les cas d'extrémisme violent et de terrorisme, 2021 (auteur : 

Emanuela Biffi). Cette présentation récapitulative examine l’opportunité offerte par les processus 

restauratifs de réparer le mal fait aux victimes du terrorisme, en montrant comment ces processus ont été 

utilisés dans le contexte de l’extrémisme violent, quel bénéfice ils peuvent apporter aux victimes/survivants 

du terrorisme et les problèmes rencontrés dans ce contexte.  

Pratiques 

Non applicable. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Les approches restauratives doivent avant tout être voulues par tous les participants et reposer sur le 

respect et les besoins mutuels : forcer des victimes/survivants ou délinquants à se rencontrer pourrait avoir 

des effets néfastes. 

• Il convient d’accorder un temps suffisant à la préparation des participants, à la compréhension des besoins 

et à la clarification des attentes. Insuffler un sentiment de confiance dans le processus et dans les 

animateurs est essentiel et exige un véritable dialogue et un engagement à long terme. 

• Il est primordial d’adopter une approche multidimensionnelle ; pour mettre en œuvre un processus 

bénéfique et durable, les besoins des victimes, des délinquants (repentis) et de la communauté doivent être 

satisfaits par des professionnels de différents domaines. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_zagreb_12-13_09_2019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_rvt-exit_role_of_restorative_justice_dublin_3-4_122019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_rvt-exit_role_of_restorative_justice_dublin_3-4_122019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_cons_overv_pap_restor_just_pcve_vot_10022021_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_cons_overv_pap_restor_just_pcve_vot_10022021_en.pdf
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• Aucune approche de justice restaurative n’est adaptée à tous les cas. Chaque processus rapproche des 

individus différents ayant chacun leur propre vécu, histoire et contexte et doit être préparé, discuté et mis 

en œuvre de manière personnalisée. 

• Les personnes qui décident de prendre part à un processus ont besoin de soutien. Pour éviter de causer de 

tort, les animateurs et les participants doivent faire en sorte d’éviter que tout processus de justice 

restaurative débouche sur une victimisation secondaire. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Les praticiens impliqués font état d’un besoin croissant de formation et de dialogues préparatoires afin de 

mieux identifier les besoins des victimes/survivants et des délinquants (repentis) dans le cadre de leur 

participation à la justice restaurative. 

• Le manque de mise en œuvre augmente la frustration. Il est nécessaire d’explorer des moyens efficaces de 

soutenir la mise en œuvre de processus de justice restaurative, lorsque les discussions initiales ont eu lieu, 

du fait que les institutions n’apportent pas toujours leur soutien et que celui-ci n’est pas toujours accepté 

par les participants.  

• Si seulement quelques victimes/survivants décident de participer à des approches de justice restaurative, 

toutes les personnes intéressées doivent avoir la possibilité de le faire.  

Sujet spécifique : contre-discours et récits alternatifs 

Réunions et documents 

• Comment impliquer les victimes du terrorisme dans une campagne de prévention, 11 juin 2020. Cette 

réunion conjointe avec le groupe de travail RAN C&N a réuni 26 participants de 13 États membres et d’un 

pays hors UE. Elle a permis de recueillir de l’expertise et de soutenir les victimes/survivants du terrorisme 

apportant leur témoignage afin d’intégrer leur voix à des contre-discours et des récits alternatifs ; les 

experts en communication ont découvert comment intégrer de façon respectueuse les voix des victimes 

dans leur campagne de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent.  

Pratiques 

• L’Association française des victimes du terrorisme (AfVT) a mené le projet Voix des victimes du 

terrorisme contre la radicalisation, publiant 10 témoignages de personnes impactées par des actes 

terroristes sur ses réseaux sociaux et se rendant dans les écoles pour discuter avec les élèves. 

• La Truth and Reconciliation Platform (TaRP)* a été créée pour donner aux victimes/survivants 

l'occasion de s'exprimer en leur propre nom avec leurs propres mots, afin que les terribles conséquences 

de la violence ne soient jamais oubliées. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Les victimes/survivants décident de leur propre discours et témoignage. Les praticiens doivent faire preuve 

de sensibilité dans leur approche et porter un regard constructif et critique sur les témoignages des victimes 

pour déterminer s’ils correspondent à l’objectif du programme et du public cible. 

• Dans le cadre du travail auprès des victimes/survivants, il est important de leur donner la possibilité d’être 

les messagers qu’ils souhaitent être. Certains peuvent vouloir être perçus en tant que survivants et agents 

de changement tandis que d’autres peuvent souhaiter être entendus et reconnus comme victimes.  

• Lorsque des campagnes en ligne sont menées sur les médias sociaux, le public cible doit être choisi très 

soigneusement. Il est nécessaire d’éviter toute victimisation secondaire, tout comme il convient de veiller à 

ce que les victimes/survivants participant à cette initiative soient informés des risques de polarisation en 

ligne. 

• Veillez au caractère authentique et éthique de la campagne : il est impératif que les voix et témoignages 

des victimes/survivants ne soient pas altérés ou modifiés pour répondre aux besoins de la campagne. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_vot-cn_meeting_conclusions_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7481_en
https://tarp.global/
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Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Il faut insister encore plus sur la nécessité d’éviter de causer le moindre mal. Comment les autorités 

peuvent-elles être informées des vulnérabilités des victimes/survivants et des critères, problèmes et bonnes 

pratiques nécessaires à une coopération (durable) avec les victimes/survivants ? 

• Comment soutenir davantage les victimes/survivants souhaitant faire entendre leur voix et contribuer à des 

politiques ou campagnes de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent avant qu’ils ne se sentent 

exclus ou oubliés ?  

Sujet spécifique : groupes de discussion 

Réunions et documents 

• Formers and Victims of Terrorism, 23 mars 2015. La réunion du groupe de travail a rassemblé 25 participants 

de 9 États membres ; elle a permis d’étudier la coopération entre victimes/survivants et délinquants repentis 

en examinant plus particulièrement les conditions préalables requises à leur coopération ainsi que sa valeur 

ajoutée et les problèmes rencontrés.  

• Organiser des interactions directes entre victimes du terrorisme et détenus terroristes, 29 décembre 2020 

(auteur : Peter Knoope). Cette réunion du groupe de travail a rassemblé 20 participants de 8 États membres 

et de 2 pays hors UE qui ont travaillé au développement de directives portant sur l’établissement de groupes 

de discussion entre détenus condamnés pour des faits de terrorisme et des victimes/survivants du 

terrorisme. Cette discussion s’est décomposée en trois phases : diffusion, mise en œuvre et évaluation. 

• Diriger des interactions directes entre victimes du terrorisme et détenus, 24 novembre 2020 (auteur : Max 

Boon). Au cours de cette réunion en petit comité, neuf participants de sept États membres se sont réunis 

pour élaborer des directives visant à mettre en place des interactions directes entre détenus et 

victimes/survivants en s’attachant à répondre aux trois questions suivantes : Comment interagir ?  Qui 

interagit ?  Quels sujets aborder ? 

Pratiques 

• L’initiative indonésienne Victims’ Voices* a pour objectif de soutenir la paix et de délégitimiser les 

justifications de violence terroriste au travers d’interventions directes auprès de victimes/survivants locaux 

et de terroristes repentis. 

• La National federation of the victims of catastrophes* (Fenvac — Fédération National des Victimes 

d’Attentats et d’Accidents Collectifs) est une organisation non gouvernementale (ONG) française constituée 

exclusivement de victimes du terrorisme et d’accidents collectifs et de leurs proches. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Décidez quel type d’interaction répond à l’objectif et aux besoins du projet et des participants. Dans certains 

cas, mettre en place des groupes de discussion réunissant simultanément plusieurs victimes/survivants 

et/ou plusieurs détenus peut fonctionner, mais dans d’autres, des discussions individuelles animées par un 

modérateur approprié sont plus pertinentes.  

• Il est essentiel de soutenir et de préparer les victimes/survivants et les délinquants. Assurez-vous qu’ils 

sont prêts et motivés pour communiquer ensemble et coopérer. 

• Il est primordial de trouver un accord entre victimes/survivants et délinquants repentis au sujet du message 

ou discours devant être adressé à un public ou une société spécifique. S’il peut être difficile à obtenir, un 

tel discours commun peut s’avérer efficace pour sensibiliser les sociétés à la nécessité de comprendre les 

différents points de vue d’une histoire et pour instaurer une culture de la non-violence, de la réconciliation 

et de la paix. 

• Les groupes de discussion doivent s’inscrire dans un programme de réadaptation plus large des détenus 

afin de pouvoir déterminer l’impact qu’aura eu la discussion. Par conséquent, une coopération étroite 

précoce entre organisation (de victimes) et personnel pénitentiaire est la clé : toutes les parties prenantes 

doivent être impliquées dès le début. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran-vot_guideline_for_organising_direct_interactions_29092020_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran-vot_guideline_for_organising_direct_interactions_29092020_en.pdf
about:blank
about:blank
https://icct.nl/project/victims-voices/#:~:text=The%20Victims'%20Voices%20initiative%20was,centric%20approach%20to%20P%2FCVE.
https://www.fenvac.org/welcome
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Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Les systèmes légaux de certains États membres n’offrent pas la possibilité d’organiser des groupes de 

discussion entre détenus et victimes/survivants du terrorisme. Il est donc nécessaire d’étudier comment de 

tels formats peuvent être adoptés s’ils sont souhaités par toutes les parties prenantes. 

• Améliorer les façons d’éviter la stigmatisation : très souvent, l’implication d’acteurs officiels peut 

compromettre l’organisation, le déroulement et le résultat des discussions. Des modèles doivent être 

élaborés et mis en œuvre aux endroits où le processus est animé par des ONG ou des praticiens 

indépendants. 

Thème principal : victimes/survivants du terrorisme 

La section qui suit traite des activités du groupe de travail VoT relatives aux victimes/survivants du terrorisme 

en général ; ce thème est divisé en deux sujets secondaires : commémoration et soutien apporté aux 

victimes/survivants. 

Thème secondaire : commémoration 

Les victimes/survivants du terrorisme sont devenus, involontairement, des spécialistes de l’impact de 

l’extrémisme violent sur les individus et la société. Ils méritent donc d’être reconnus comme tels et de recevoir 

le soutien dont ils ont besoin pour vivre sans avoir peur et s’impliquer, s’ils le souhaitent, dans des programmes 

de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent. Parallèlement, les actes terroristes et leurs conséquences 

sur la vie des personnes doivent rester dans la mémoire collective. La commémoration est un besoin urgent et 

indéniable pour de nombreuses victimes/survivants, pour que les sociétés reconnaissent leur souffrance et 

agissent contre l’extrémisme violent. Au-delà des cérémonies de commémoration organisées à l’occasion 

d’attentats particuliers, le 11 mars (attaque d’Atocha, 2004) est devenu la Journée européenne de 

commémoration des victimes du terrorisme. 

Sujet spécifique : journée de commémoration 

La Journée de commémoration est constituée de deux cérémonies qui ont lieu tous les ans et qui sont décrites 

ci-dessous. 

En 2021 s’est tenue la 17e édition de la Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme 

organisée par la Commission européenne. Le RAN soutient son organisation depuis 2016. Elle réunit des 

victimes/survivants et des représentants d’associations de victimes de toute l’Europe. Des personnalités 

officielles sont également présentes, dont le coordinateur de l’UE pour la lutte contre le terrorisme, des 

représentants des États membres, des organisations internationales ainsi que des praticiens de toute l’Europe 

travaillant auprès des victimes/survivants, tels que psychologues et travailleurs sociaux. Le but du programme 

est d’organiser un événement de commémoration et d’hommage destiné à toutes les personnes affectées par le 

terrorisme. L’événement reprend tous les ans le même format et comprend des interventions de personnalités 

haut placées de l’UE, des États membres et d’organisations internationales. La commémoration étant au cœur 

du programme, une partie importante de l’événement est consacrée aux témoignages de victimes/survivants, 

au respect d’une minute de silence et à une « cérémonie de l’arbre » permettant aux participants de partager 

un message d’espoir et de souvenir.  

La veille de la Journée de commémoration, une rencontre informelle permet aux victimes/survivants et aux 

représentants des organisations de victimes de se retrouver dans un cadre détendu et d’obtenir des informations 

sur le déroulement de la cérémonie du lendemain. Au cours de cette rencontre, les participants peuvent 

rencontrer des victimes/survivants de toute l’UE. La Journée de commémoration étant souvent chargée 

d’émotion, cette rencontre permet aux participants d’échanger leurs expériences et d’évacuer l’appréhension 

qu’ils peuvent ressentir vis à vis de la cérémonie. Un soutien psychologique est apporté tout au long de 

l’événement. 
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Réunions et documents 

• Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 11 mars 2016 

• Réunion informelle de préparation de la Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 

9 mars 2017 

• Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 10 mars 2017 

• Réunion informelle de préparation de la Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 

8 mars 2018 

• Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 9 mars 2018 

• Réunion informelle de préparation de la Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 

10 mars 2019 

• Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 11 mars 2019  

• Réunion informelle de préparation de la Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 

10 mars 2020 

• Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 11 mars 2020  

• Réunion informelle de préparation de la Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 

10 mars 2021  

• Journée européenne de commémoration des victimes du terrorisme, 11 mars 2021  

Pratiques 

Non applicable. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Les victimes/survivants du terrorisme et leurs histoires doivent être placés au centre des événements 

d’hommage et de commémoration. Leur donner la parole en premier est un bon moyen de le faire. 

• L’aspect solennel de la Journée de commémoration est primordial et un temps suffisant doit être dédié à 

l’hommage grâce, par exemple, à l’organisation d’une minute de silence et à la cérémonie de l’arbre. 

• La musique est également importante ; elle renforce l’atmosphère solennelle et donne aux participants le 

temps de se recueillir. 

• Inviter des jeunes à prendre part à l’événement en tant que participants ou dans les représentations 

données (par exemple en invitant un chœur local) peut renforcer le sentiment d’inclusion et augmenter le 

rayonnement de l’événement. 

• Le soutien apporté aux victimes/survivants du terrorisme doit être l’objectif principal et les nouvelles 

victimes / nouveaux survivants doivent être conviés chaque année, afin que tous les attentats (récents) 

soient représentés.  

• Il est essentiel d’éviter de réactiver le traumatisme chez les victimes/survivants ; assurez-vous que toutes 

les personnes invitées à partager leur témoignage soient prêtes à le faire. 

• Chaque Journée de commémoration doit s’articuler autour d’un thème central reflétant l’unité des 

victimes/survivants d’Europe et le soutien mutuel qu’ils s’apportent. Ce thème doit être inclus dans différents 

éléments du programme. 

• Rendre hommage aux victimes/survivants du terrorisme pouvant favoriser les déferlements d’émotions, un 

soutien psychologique doit être disponible durant l’événement. 

• L’événement doit être diffusé en direct en ligne de façon à intégrer les victimes/survivants ne pouvant être 

présents physiquement. 

• Un hommage doit être rendu aux personnes qui ont perdu la vie au cours d’attentats, par exemple en 

projetant des photos ou une liste des attaques récentes. 

• Une place doit également être accordée aux témoignages spontanés de victimes/survivants. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• L’objectif principal de la Journée de commémoration (soutenir et rendre hommage aux victimes/survivants 

du terrorisme) doit être au centre de l’événement. Il doit avant tout s’agir d’une journée de commémoration 

plutôt qu’un événement de type « congrès ». Cet aspect doit être préservé d’année en année. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/what-is-new/news/news/2016/20160311_2_en
https://ec.europa.eu/commission/presscorner/detail/en/STATEMENT_17_524
https://ec.europa.eu/home-affairs/news/14th-european-remembrance-day-for-victims-of-terrorism_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/news/20190311_european-remembrance-day-for-victims-of-terrorism%3A-european-commission-statement_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/news/11-march-16th-european-day-remembrance-victims-terrorism_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/news/thursday-11-march-17th-european-day-remembrance-victims-terrorism_en


 

Document récapitulatif spécial 
Activités du RAN sur les victimes et survivants du terrorisme - 2011-2021  

 

  

 

  

Un produit du Réseau de sensibilisation à la radicalisation    

(RAN) 
 

• La Journée européenne de commémoration est peu connue en UE en dehors des organisations de victimes 

et des victimes/survivants du terrorisme. Dans les années à venir, il faudrait étudier comment mieux faire 

connaître la Journée de commémoration, par exemple dans les médias ou d’autres canaux, ou par le biais 

des points de contact des États membres. 

• Il pourrait être utile, pour consolider la « marque » de la Journée de commémoration, d’utiliser une charte 

graphique reconnaissable qui pourrait être reprise tous les ans. 

• Il convient également de réfléchir à la façon d’augmenter les interactions entre les victimes/survivants 

participant à la manifestation et les personnalités officielles de l’UE. 

Sujet spécifique : congrès international pour les victimes du terrorisme 

Réunions et documents 

8e congrès international pour les victimes du terrorisme, 21-23 mars 2019. Ce congrès, qui a accueilli 41 

participants du RAN, a été coorganisé par l’Association française des victimes du terrorisme (AfVT) et la ville de 

Nice, en partenariat avec le groupe de travail RAN RVT. Deux des objectifs clés du groupe de travail (l’hommage 

aux victimes du terrorisme et le rôle des victimes dans la prévention de la radicalisation et de l'extrémisme 

violent) ont été atteints au cours de cette rencontre.  

Pratiques 

Non applicable. 

Enseignements tirés et recommandations 

• La formation aide à préparer les équipes d’intervention d’urgence à affronter les moments difficiles sur le 

plan émotionnel, physique et psychologique qui se présentent immanquablement dans le cadre de leurs 

interventions auprès des victimes/survivants suite à un attentat. Le renforcement de leurs capacités et 

l’intensification de leur préparation est un investissement primordial pour répondre très tôt aux besoins des 

victimes/survivants. 

• Les soins de suivi mis en place auprès des équipes d’intervention d’urgence sont tout aussi importants, par 

exemple sous la forme d’un débriefing ou d’une supervision par des professionnels de l’organisation. 

• En cas d’intervention auprès d’enfants, tous les membres de la famille doivent bénéficier d’un soutien 

psychologique adapté. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• L’impact de l’évaluation des témoignages de victimes/survivants du terrorisme doit être étudié plus en 

détail. Le groupe de travail VoT doit toujours veiller à ce qu’une évaluation ait lieu lorsque les témoignages 

sont considérés comme un moyen de favoriser l’apprentissage et donc comme un outil de prévention et de 

lutte contre l’extrémisme violent 

• Au vu de l’hétérogénéité du soutien que les victimes/survivants du terrorisme reçoivent selon les régions 

de l’UE, il convient de partager davantage les meilleures pratiques, d’élever les normes en matière de 

traitement équitable et d’intensifier le soutien sur le plan politique.  

Sujet spécifique : concours de conception 

Réunions et documents 

Séance de brainstorming sur le concours de conception de la Journée de commémoration, 2 septembre 2020. 

Neuf personnes ont participé à cette réunion en ligne ; parmi eux figuraient des (anciens) responsables des 

groupes de travail RAN VoT, RAN Y&E et RAN Education, ainsi que des experts en communication. Ils ont examiné 

la possibilité d’organiser un concours de conception destiné aux écoliers de toute l’Europe et portant sur la 

création du concept visuel de la Journée européenne de commémoration. La réunion a conduit à la réalisation 

d’une brochure ayant pour but d’aider les enseignants à intégrer le concours de conception à une approche 

éducative plus large sur le terrorisme (et sa prévention). 

https://ec.europa.eu/home-affairs/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/ran-rvt-viiith-international-congress-victims-terrorism-nice-21-23-november-2019_en


 

Document récapitulatif spécial 
Activités du RAN sur les victimes et survivants du terrorisme - 2011-2021  

 

  

 

  

Un produit du Réseau de sensibilisation à la radicalisation    

(RAN) 
 

Les résultats ci-dessous sont le fruit de la réunion en petit comité du 2 septembre 2020. En janvier 2021, il a 

été décidé de réouvrir le concours de conception après la Journée de commémoration de 2021. Les 

enseignements tirés du concours ne figurent donc pas dans ce document. 

Pratiques 

Non applicable. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Disposer d’un concept visuel pouvant être utilisé chaque année pour la Journée de commémoration peut 

aider à définir une identité reconnaissable pour cet événement et aider à faire connaître l’événement dans 

toute l’UE. 

• La mise à disposition aux enseignants des outils dont ils ont besoin pour intégrer le concours de conception 

à une discussion plus large sur le terrorisme (et sa prévention) et sur les victimes/survivants du terrorisme 

contribue à l’apprentissage des élèves européens. 

• L’intervention de victimes/survivants dans des écoles montre leur résilience et peut les aider dans leur 

processus de guérison. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• L’organisation d’une campagne de communication sur le concours de conception dans les médias sociaux 

pourrait améliorer la visibilité de la Journée de commémoration tout au long de l’année et pas seulement la 

semaine qui précède le 11 mars. Des articles d’élèves et des vidéos des victimes/survivants en visite dans 

les écoles pourraient être publiés dans le cadre de la campagne. 

Thème secondaire : soutien aux victimes/survivants 

Pour les victimes/survivants du terrorisme, il est essentiel de bénéficier d’un soutien adapté, immédiatement 

après l’attentat mais aussi tout au long de leur processus de reconstruction. Depuis sa création, le groupe de 

travail RAN VoT cherche des moyens d’aider au mieux les victimes/survivants. Cette aide peut prendre de 

nombreuses formes : obtenir des nouvelles des proches susceptibles de figurer parmi les victimes 

immédiatement après un attentat, bénéficier d’un soutien psychologique ou émotionnel (par des pairs ou non), 

savoir comment entrer en contact avec les organismes de l’État pour obtenir une reconnaissance et un soutien 

en tant que victime/survivant du terrorisme, etc. Le soutien peut s’organiser de façon formelle, par exemple par 

le biais d’organisations (nationales) de victimes mais aussi par des moyens informels, y compris par 

l’intermédiaire de groupes d’entraide.  

Sujet spécifique : soutien général 

Réunions et documents 

• Réunion de présentation de RAN Voices of Victims of Terrorism, 29 et 30 mai 2012. Au cours de cette 

première rencontre du groupe de travail RAN VVT, 40 participants de 5 États membres et de 8 pays hors 

UE se sont retrouvés à Paris. Ils ont établi un premier contact et identifié les objectifs du groupe de travail. 

• Voices of Victims of Terrorism, 6 et 7 novembre 2012. 52 participants de 8 États membres se sont retrouvés 

à La Haye pour discuter de la façon d’atteindre les objectifs du groupe de travail RAN VVT. Quatre sujets 

ont été abordés : 1) la position des victimes/survivants du terrorisme dans la société ; 2) leurs droits légaux 

/ leur reconnaissance : 3) les types de discours recherchés par les praticiens de la prévention et de la lutte 

contre l’extrémisme violent ; et 4) le test d’un tableau conceptuel développé pour faciliter la classification 

des témoignages existants. 

• Discussion sur le manuel destiné aux organisations de victimes, 24 et 25 septembre 2015. Quinze 

participants de cinq États membres étaient présents lors de la réunion organisée à Madrid. Tous 

représentaient des organisations de victimes. Avant la rencontre, une première ébauche du manuel 

« Handbook: Voices of victims of terrorism » a été fournie aux participants. La réunion a consisté en une 

évaluation et en une discussion du manuel. 
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• Handbook:  Voices of victims of terrorism (auteurs : Guillaume Denoix de Saint Marc et al.). Ce manuel 

compile toutes les connaissances et expériences partagées à l’occasion de toutes les rencontres du groupe 

de travail RAN Voices of Victims of Terrorism entre 2012 et 2015. 

• Document d’analyse du RAN - Améliorer la résilience des victimes d'attentats terroristes (auteur : Josée 

Netten and Maarten van de Donk), mars 2018. Ce document d’analyse examine comment améliorer la 

résilience des victimes/survivants du terrorisme et de leurs communautés, en tirant parti de l’expérience 

d’autres victimes/survivants et en s’appuyant sur le modèle Résilience-Besoins-Difficultés. 

• Visite d’étude :  Réponse aux crises - construire la résilience, Manchester, Royaume-Uni, 21 et 22 mars 

2019. Cette visite d’étude du RAN a permis d’aller à la rencontre des acteurs et des communautés locales 

pour découvrir comment l’agglomération de Manchester a fait face et s’est relevée de l’attentat de la 

Manchester Arena perpétré en 2017. 

Pratiques 

• Le Projet Counter-narration for Counter-terrorism – C4C mis en place en Italie a pour but d’encourager 

l’utilisation de témoignages et de récits de victimes/survivants du terrorisme. 

• Le Survivors Assistance Network de la Tim Parry Johnathan Ball Peace Foundation soutient les 

victimes/survivants de violences politiques en Angleterre et au Pays de Galles. Des évaluations des besoins 

initiaux permettent de déterminer le type et le niveau d’aide dont les bénéficiaires ont besoin. 

Enseignements tirés et recommandations 

• Lors des interventions auprès des victimes/survivants dans le cadre de la prévention et de la lutte contre 

l’extrémisme violent, un soutien adapté ainsi que la sécurité physique et émotionnelle des 

victimes/survivants doivent être garantis. Cela peut passer, par exemple, par l’utilisation de témoignages 

anonymes, de moyens techniques pour dissimuler les visages et les voix, la fourniture d’un soutien 

psychologique et le partage d’informations personnelles limitées. 

• Les sociétés ont l’obligation de reconnaître l’importance sociale, politique et morale des victimes/survivants 

et de leurs expériences. La création d’un « discours orienté vers les victimes/survivants », notamment en 

se concentrant sur leurs récits, leurs besoins et leurs voix, peut aider à briser le cycle de violence consistant, 

pour les auteurs, à attirer l’attention par la violence. 

• Les victimes/survivants du terrorisme peuvent contribuer de façon importante à faire connaître les dangers 

et effets de la radicalisation et du terrorisme, et soutiennent les valeurs européennes consistant à contrer 

les discours de radicalisation. 

• La reconnaissance des victimes/survivants par les États membres, sur le plan juridique et pratique, est 

essentielle, pour garantir un accès adéquat à un soutien juridique et psychologique.  

• Il convient d’éviter de hiérarchiser la souffrance dans la façon dont les victimes/survivants du terrorisme 

perçoivent leur traitement. Chaque victime/survivant mérite acceptation, reconnaissance et soutien. 

• Les organisations de victimes doivent avoir conscience du rôle précieux qu’elles peuvent jouer dans la 

prévention/lutte contre l’extrémisme violent. Les victimes/survivants peuvent être des messagers crédibles 

par le biais de leur témoignage, et donner encore plus de sens aux messages de souvenir, de dignité et de 

justice. Le soutien apporté aux programmes menés par des victimes/survivants offre un moyen d’améliorer 

la communication auprès d’autres personnes affectées par la violence ou la haine, tout en donnant toujours 

la priorité au bien-être de la victime / du survivant. 

• Même si le soutien apporté par les pairs peut être tout aussi précieux dans les cadres informels et non 

structurés que dans les organisations officielles, la forme de l’organisation doit être adaptée en fonction de 

son objectif. Si l’objectif est d’influencer les politiques, une organisation officielle avec un porte-parole dédié 

est bénéfique. Toutefois, si le soutien par des pairs est l’unique objectif, des groupes informels peuvent 

suffire. 

• L’identification des besoins des victimes/survivants et la personnalisation d’une réponse à ces besoins sont 

essentiels pour que les victimes/survivants puissent avoir le sentiment de reprendre le contrôle de leur vie 

qui a soudainement changé de façon radicale. Il faut tenir compte du fait que ces besoins (et préoccupations) 

peuvent évoluer dans le temps et sont très personnels. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/ran_vvt_handbook_may_2016_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/enhancing_resilience_victims_after_terrorist_attacks_032018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/about-ran/ran-rvt/docs/enhancing_resilience_victims_after_terrorist_attacks_032018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_crisis_response_manchester_21-22_03_2019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/default/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_crisis_response_manchester_21-22_03_2019_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7444_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7469_en
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• Le soutien aux victimes/survivants apporté à court et moyen terme après une attaque doit être basé sur 

cinq principes : 1) renforcement du sentiment de sécurité ;  2) apaisement ; 3) sentiment d’efficacité 

individuelle et communautaire ;  4) connectivité ; et 5) espoir. 

• Dans certains cas, l’impression d’être soutenus peut suffire aux victimes/survivants ; ils savent qu’une aide 

est disponible s’ils en ont besoin. 

• Bien qu’il doive être possible de recevoir une réponse spontanée et informelle de la part de la communauté 

après une attaque, les besoins des victimes/survivants doivent être la priorité ; les personnes directement 

affectées par l’attaque ne doivent pas se sentir obligées de prendre part à ces actions. 

• Tout de suite après une attaque, c’est l’aide pratique qui est la plus importante pour les victimes/survivants, 

alors que des gestes plus symboliques peuvent aussi être importants pour la société dans son ensemble. 

Ces deux types de reconnaissance et de soutien doivent aller de pair. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• Il convient d’explorer et d’encourager le dialogue politique sur la façon de créer une culture de la prévention 

et de la lutte contre l’extrémisme violent axée sur les victimes/survivants pour encourager des politiques et 

approches ne tournant pas exclusivement autour des auteurs des attaques. 

• Le partage des enseignements tirés et des meilleures pratiques est primordial pour améliorer le soutien 

apporté et les normes appliquées dans toute l’UE. Les organisations de victimes jouent un rôle clé et doivent 

être soutenues dans leurs tentatives visant à établir un lien avec les victimes/survivants du terrorisme et à 

échanger des expériences. 

• L’organisation d’événements commémoratifs doit être au cœur de la stratégie de prévention et de lutte 

contre l’extrémisme violent de l’UE, pour sensibiliser les décideurs des États membres aux besoins des 

victimes/survivants et à leur rôle crucial. Rendre la Journée européenne de commémoration plus accessible 

publiquement doit être un aspect essentiel de ces efforts. 

Sujet spécifique : entraide 

Réunions et documents 

Groupes d’entraide au lendemain d’attentats, 11 et 12 septembre 2017. Au cours de cette rencontre, 36 

participants de 7 États membres et d’un pays hors UE se sont retrouvés à Berlin. Parmi eux figuraient des 

victimes/survivants du terrorisme, des représentants d’organisations de victimes, des psychologues travaillant 

avec des victimes/survivants du terrorisme et des représentants d’organisations internationales. L’objectif 

principal de la rencontre était de réunir des informations sur le soutien apporté aux victimes/survivants 

susceptibles d’être converties en consignes pratiques destinées aux personnes qui ressentent le besoin de créer 

un groupe au lendemain d’une attaque et aux groupes de soutien aux victimes souhaitant améliorer les activités 

organisées. 
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Pratiques 

• L’Omagh Support & Self Help Group (OSSHG)  a été créé en Irlande du Nord au lendemain de l'attentat 

à la bombe d'Omagh en août 1998, pour apporter réconfort et soutien aux personnes affectées. 

• Survivors Against Terror* est un réseau britannique de victimes/survivants du terrorisme. L’organisation 

a pour but de réduire le rôle du terrorisme dans notre société et de soutenir les victimes/survivants 

d’attaques. 

Enseignements tirés et recommandations 

• La coopération entre le gouvernement et les organisations de victimes est primordiale ; de cette façon, les 

organisations de victimes peuvent non seulement proposer un soutien (assuré par des pairs) mais aussi 

orienter les membres vers l’entité adéquate pour obtenir un soutien juridique. 

• Les besoins des victimes/survivants appartenant à une organisation de victimes varient selon les personnes 

et selon la phase qui suit l’attentat, pour accepter la situation, renforcer sa résilience et jouer un rôle dans 

le domaine de la prévention/lutte contre l’extrémisme violent grâce au partage de connaissances. Les 

organisations de victimes doivent prendre en compte ces différentes phases et préférences personnelles et 

apporter un soutien adapté. Si l’organisation ne peut pas apporter certains types de soutien, elles doivent 

savoir à qui adresser leurs membres. 

• Une organisation ou un groupe d’entraide doit offrir suffisamment d’espace pour permettre le partage 

d’émotions et de témoignages, tout en prenant soin d’éviter de générer un sentiment de haine et de 

revanche. 

Quels aspects doivent être explorés plus en profondeur ? 

• La mise à disposition d’une base de données centrale en ligne (européenne ou par pays), dans laquelle les 

victimes/survivants pourraient trouver des informations sur les organisations de victimes dans leur État 

membre aiderait les victimes/survivants de trouver l’aide qui leur convient. 

 

https://ec.europa.eu/home-affairs/node/7432_en
https://survivorsagainstterror.org.uk/

